
Argent
Jordan Bardella, le dirigeant du parti d’ex-

trême droite, celui qui donne toujours un peu
l’impression d’être sa propre statue, un look

d’homme de cire tout à fait inquiétant, était reçu par
ses compères, au Mans, samedi dernier, où il tint des
propos convenus sur « la France, championne d’Eu-
rope des impôts » ; et la faute à qui ? au « poids de
l’immigration ». Sa conférence s’intitulait « Où va
l’argent ? », beau sujet alors qu’il s’exprimait depuis
le « Country club », un château du 17e siècle, hôtel 4
étoiles très chicos. Alors, où va l’argent de Bardella ?
Dans les résidences BCBG ; c’est sûr que là, il ne croi-
sera pas d’immigrés. Encore que si on regardait bien
du côté des cuisines…µ

Gérard Streiff

Fabien Roussel en Moselle (p. 6)

Vidéo
Fabien Roussel
invité de 
France info
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Retraites
le 7 mars

la France à l’arrêt

souscription.pcf.fr
https://www.youtube.com/watch?v=PQqLleQZ5F8
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ACTUALITÉ LES RENDEZ-VOUS MILITANTS

1er mars, à partir de 19 h : Meeting des
forces de gauche contre le projet de réforme
des retraites, Krakatoa, Mérignac (33)
4 mars, à partir de 12 h : Repas d’hiver des
sections de Dordogne et Gironde, 17 €.
Réservations au 07 88 23 52 66. Salle des
Fêtes, Lamothe-Montravel (24)
4 mars, à partir de 13h30 : Rencontre avec
des femmes iraniennes représentantes de
l’Organisation démocratique des femmes
iraniennes, fédération de la Gironde, 17 rue
Furtado, Bordeaux (33)
4 mars, à partir de 15h30 : Échange
convivial : après-midi et soirée d’éducation
populaire, initiative de soutien à l’Humanité et
à Liberté Hebdo. Autour de Patrick Le Hyaric,
avec des musiciens, des comédiens, des
artistes, des élus… Espaces Marx,
Hellemmes (59)
4 & 5 et 11 & 12 mars : Congrès des sections
7 mars : Journée de mobilisations dans toute
la France
8 mars : Journée internationale des droits des
femmes, mobilisations dans toute la France
10 mars : Banquet républicain du Cher, 19 €.
Inscriptions & règlements avant le 6 mars :
sectionpcfvierzon@gmail.com / permanence
ou courrier : 2 rue Galilée, les jeudis de 9 h à
12 h / 0687090241 / 0642154055. Salle
Madeleine Sologne, Vierzon (18)
11 mars, à partir de 9 h : 2e convention du
PCF pour l’art, la culture et l’éducation
populaire, organisée par la commission
Culture du PCF. Avec Pierre Dharréville, Maud
Vergnol, Guillaume Roubaud-Quashie…
Siège national du PCF (75019)

12 mars : Banquet de la Dépêche de l’Aube,
en présence de Fabien Gay : choucroute au
champagne, tombola, animation dansante…
Repas complet 25 €. Réservation au
0325733282. Salle des Fêtes de St-Julien-les-
Villas (10)
16 mars, à partir de 18h30 : Soirée de débat
et de réflexion sur l’escalade de la guerre et
ses conséquences, organisée par le collectif
« Paix » de Moulins, en présence d’Eric
Valade, responsable du collectif « Paix et
désarmement » de la CGT, Simon Desmarets,
attaché parlementaire du groupe GDR, Jean-
Paul Lecoq, député et vice-président de la
commission des Affaires étrangères à
l’Assemblée nationale, et de Tony Fortin,
chargé de mission à l’observatoire des
armements. Entrée gratuite. Salle des fêtes,
Moulins (03)
17 & 18 mars : Colloque international :
« L’énergie, bien commun de l’humanité ? »,
sous le haut marrainage d’Eliane Assassi.
Salle Médicis, Palais du Luxembourg (75006)
18 & 19 et 25 & 26 mars : Congrès des
fédérations
7, 8, 9 & 10 avril : CONGRÈS NATIONAL

ET AUSSI LA SEMAINE DERNIÈRE

CONFÉRENCE avec Eddie Jacquemart
autour de son livre Fils d’HLM, à Lille (59), le
23 février ; de Patrick Le Hyaric « Gagner la
paix. Pour une sécurité humaine globale », à
Montauban (82), le 26 février
HOMMAGE aux fusillés de Nantes, à Rezé
(44), le 26 février

Pour faire connaître vos initiatives, 
faites le savoir par mail à Léna Mons <   lmons@pcf.fr    >

Cliquez pour partager le dessin

https://m.facebook.com/story.php?story_fbid=3546270622360525&id=100009328659560


La grande mobilisation politique et sociale sur les retraites
change la donne politique et sociale. Elle cristallise le débat
politique, fait resurgir la question sociale au premier plan,

engage dans une opposition de classe des forces sociales considé-
rables. Mieux, elle peut être gagnée comme lorsque dans l’histoire
le peuple travailleur se rassemble pour reprendre son avenir en main.
C’est tout l’enjeu de la nouvelle phase qui s’ouvre le 7 mars.
À droite, les choses sont claires depuis que le premier geste de Ciotti,
qui prétendait au retour en force de la droite, a été se ranger derrière
Macron au nom des intérêts de classe. Quant à Le Pen, elle s’affiche
contre le projet Macron mais continue de protéger le capital en pro-
posant toujours plus d’exonérations de cotisations sociales au patro-
nat au gré des propositions de loi.
En face, le monde syndical et les forces de gauche se lancent dans la
bataille dans un esprit de rassemblement combattif. Cela a contribué

assurément à faire apparaitre cette réforme pour ce qu’elle est :
autoritaire sur la méthode, idéologique sur le fond au nom du dogme
libéral invitant à faire payer toujours plus les travailleurs pour pré-
server les privilèges des puissances d’argent.
C’est en tout état de cause l’unité syndicale la plus aboutie depuis
de longues années, à l’écoute des travailleurs et d’une opinion
publique clairement opposée au projet Macron. Elle est fondée sur le
refus unanime de tout report de l’âge légal de départ en retraite
comme sur les choix souverains exprimés par les adhérents des
confédérations syndicales. Solide, cette unité se nourrit des grands
succès populaires des premières journées de grève, de mobilisation,
de manifestations qui l’engagent et l’obligent.
Et le mouvement social en cours, massif comme rarement, peut même
contribuer à ce que la gauche dépasse le plafond de verre qui l’en-
serre aujourd’hui, bien loin d’une majorité nécessaire au changement.
Les communistes et leurs élu·e·s y sont pleinement engagé·e·s. Sur
le front du refus, en poussant l’opposition à la réforme et en lançant
une campagne pour un référendum permettant au pays de s’emparer
du débat. Sur le fond, avec leurs propositions de financement d’une
retraite à 60 ans pour toutes et tous faisant grandir l’idée qu’une
autre réforme est possible et nécessaire.
Des différences se font jour pour autant au sein de la Nupes, princi-
palement du fait des velléités de LFI de faire valoir son seul calen-
drier en dépit de l’avis des organisations syndicales, qu’il s’agisse
des dates de manifestations ou de la tenue du débat parlementaire.
C’est à l’inverse le souci constant du rassemblement qui a guidé l’ac-
tion des communistes avec une attention toute particulière au monde
du travail, à ses organisations syndicales, aux formes d’actions choi-
sies sur les lieux de travail. C’est un enjeu décisif dans l’affrontement
en cours parce que l’intervention des travailleuses, des travailleurs
du public comme du privé sera déterminante pour construire un rap-
port de force de nature à faire reculer le pouvoir Macron.
Et c’est pourquoi le travail de relance de l’activité communiste à l’en-
treprise comme les décisions prises au cœur de la bataille actuelle
dialoguent et se nourrissent en cohérence avec la majorité populaire
agissante que nous appelons de nos vœux.
Alors ne nous y trompons pas, la mobilisation des communistes dans
les semaines à venir comptera. Dans les quartiers populaires, dans
les assemblées générales, sur les piquets de grève, chaque commu-
niste peut contribuer à mettre en échec le projet Macron et gagner

une réforme des retraites favorable au travail plutôt qu’au capital.
Le journal Agir, les matériels nationaux actualisés régulièrement, le
tour de France du secrétaire national et la disponibilité des parle-
mentaires et responsables du PCF pour des meetings et des rencon-
tres publiques sont autant de points d’appui pour organiser la
campagne des communistes au plus près du terrain : au cœur des
luttes et du mouvement populaire pour faire progresser le rapport
de force social et idéologique. Jusqu’à la victoire ? 
Tout dépendra du niveau de mobilisation qui s’annonce massif dès
le 7 mars. 
D’ici là, et aussi longtemps que nécessaire, jetons toutes nos
forces dans la bataille ! µ

Aymeric Seassau
membre du CEN

Jetons toutes nos forces dans la bataille
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Il y a un an, le régime nationaliste de Vladimir Poutine prenait la
décision criminelle de lancer une guerre à grande échelle contre
‘Ukraine. Depuis un an se multiplient les bombardements de

populations civiles et les crimes de guerre. Des centaines de milliers
de victimes, civils et militaires, ont payé de leur vie cette agression
contre la souveraineté du peuple d’Ukraine.
Comme nous le faisons depuis le premier jour, nous condamnons radi-
calement Poutine, responsable de cette tragédie.
Après tant de sang versé, cette folie guerrière doit être stoppée et
la paix mise à l’ordre du jour de toutes les discussions !
Tout doit être mis en œuvre pour trouver le chemin d’un règlement
politique, sous l’égide de l’Onu, permettant de restaurer la souve-
raineté de l’Ukraine, d’établir des
garanties de sécurité pour tous les
pays de la région, pour l’Ukraine,
pour la Russie, et de réunir les
conditions d’une paix juste et
durable et d’une sécurité collec-
tive sur tout le continent euro-
péen.
La paix et le progrès social en
Europe sont intimement liés. Car
la guerre est une raison de plus,
utilisée par les classes diri-
geantes, pour imposer des poli-
tiques d’austérité et des sacrifices
toujours plus importants au
monde du travail. Ce sont toujours
les mêmes qui en paient le prix
fort.
C’est pourquoi nous refusons, contrairement à d’autres, d’inscrire
cette guerre dans un temps long. Nous refusons de suivre les appels
de ceux qui veulent nous entraîner dans une guerre contre la Russie
au risque de plonger l’Europe dans le chaos d’une guerre mondiale.
Nous appelons la France à choisir le camp de la paix et à retrouver
une diplomatie indépendante et constructive en arrêtant de s’aligner
systématiquement sur l’Otan et les États-Unis.
Le PCF appelle ainsi le gouvernement français à répondre positive-
ment aux appels pour la paix du secrétaire général de l’Onu, du pape
François et aux propositions des pays du Sud qui, lors de la confé-
rence de Munich, ont appelé à la création d’un groupe de contact pour

la paix sous l’égide de l’Onu. Créons un groupe de pays, incluant de
grandes nations comme le Brésil, l’Inde, l’Afrique-du-Sud, la Colom-
bie, le Mexique et tant d’autres en faveur de la paix et pour un dés-
armement global et multilatéral.
Membre permanent du Conseil de sécurité de l’Onu, la France dispose
d’une voix forte qu’elle doit mettre au service d’un message univer-
saliste. Notre pays doit en finir avec une politique soufflant alter-
nativement le chaud et le froid. Il doit se mettre au service de la
recherche d’un règlement politique pour mettre fin aux souffrances
et aux destructions et pour stopper la marche à la guerre.
Car pour trouver une issue politique et diplomatique à cette guerre
en Europe, il faudra aussi accepter de discuter des choix politiques

faits en Europe ces trente der-
nières années, qui n’ont eu de
cesse d’étendre les bases mili-
taires de l’Otan aux portes de la
Russie, contrairement aux enga-
gements pris lors de la chute de
l’URSS. Il faudra bien aussi tra-
vailler à la réunion d’une confé-
rence pan-européenne de
sécurité collective, dépassant la
logique de blocs portée par
l’Otan.
Depuis un an, si les pays de
l’Union européenne ont déclaré
apporter leur soutien à l’Ukraine
par la livraison d’armes défen-
sives, ils ont aussi pointé des
lignes rouges à ne pas franchir

afin d’éviter toute extension du conflit et l’embrasement de toute
l’Europe. 
Mais ces lignes sont sans cesse franchies. Des armes offensives, sus-
ceptibles d’atteindre le sol russe sont désormais fournies au gou-
vernement de l’Ukraine. Pour quels objectifs ?
Sous injonction de l’Otan, les pays européens annoncent des plans
de réarmement massifs, qui vont bien au-delà des besoins de leurs
défenses nationales. La France et la Pologne font exploser leur bud-
get militaire. L’Allemagne se réarme également, rompant avec sa tra-
dition pacifiste adoptée après la défaite du nazisme.
Ces logiques de surarmement, de livraison d’armes offensives sont

extrêmement dangereuses. Jusqu’où iront ces surenchères aventu-
reuses ? Les pays de l’Europe, nos armées, nos enfants doivent-ils
se préparer à entrer en guerre contre la Russie ?
Les Français doivent savoir. Pour le PCF, il est urgent de stopper cet
engrenage.
C’est pourquoi nous appelons à l’ouverture dans les plus brefs délais,
au Parlement, d’un débat sur les objectifs de la diplomatie française
dans ce conflit et sur la livraison d’armes à l’Ukraine.
Le PCF appelle à participer partout en France aux manifestations pour
la paix, organisées par le collectif national des Marches pour la paix
les 24 et 25 février dans de nombreuses villes de notre pays. Il est
solidaire des manifestations pour la paix qui ont lieu au même
moment en Europe et dans le monde.µ

Fabien Roussel
secrétaire national du PCF, député du Nord

Le 23 février 2023
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À L’INITIATIVE

Ukraine : Agir pour la paix, en priorité 

Précommandes auprès des fédérations.



Avec le Parti de la gauche européenne s’organise « l’Assemblée
féministe », avec des camarades féministes des partis membres
du PGE, et bien au-delà. Cette assemblée s’adresse aux femmes,

féministes, militantes, des pays européens pour mobiliser et organiser
les manifestations du 8 Mars, Journée internatio-
nale de lutte pour les droits des femmes. 
En Europe et dans le monde, les femmes sont
diverses, mais quelles que soient les réalités géo-
politiques, elles ont en commun de vivre de manière
systémique des situations d’oppressions. Tout
comme les personnes LGBTQI, dont les féministes
sont solidaires des combats émancipateurs pour
toutes et tous. 
De grandes avancées existent, le mouvement contre
les violences en France continue de marquer les
esprits et de pousser pour faire évoluer les insti-
tutions dont la justice et la police. En Espagne sur-
tout, de grandes avancées sont à l’œuvre contre les
violences faites aux femmes avec des lois contrai-
gnantes et financées, ou encore avec la mise en
place d’un congé menstruel récemment, une pre-
mière en Europe !
Mais si des avancées existent grâce aux mouve-
ments féministes, la réaction et les mouvements
masculinistes eux sont au pouvoir dans de nom-
breux pays, comme en Italie...
En plus du sexisme latent partout, l’extrême droite,
les extrémistes religieux et le système libéral pro-
fondément patriarcal ont un agenda commun. En
Europe, la réaction s’organise. Les droits fondamen-
taux sont attaqués, comme par exemple le droit à
l’avortement qui est même pénalisé dans de nom-
breux cas. La récession européenne, déjà engagée, renforce les périls
sur la santé publique, sur l’accès à l’éducation, à la protection sociale…
qui sont tant nécessaires dans la vie des femmes.  
L’idéologie masculiniste nie les inégalités femmes-hommes. L’idéologie
masculiniste promeut un discours qui nie les inégalités et les violences
dont souffrent les femmes parce qu’elles sont femmes, tout en générant
de la haine contre les féministes et contre les avancées en matière
d’égalité. 
Au croisement du racisme et du patriarcat, en Europe un fléau ignoble
se développe, et nous ne pouvons fermer les yeux alors que des femmes
migrantes sont réduites en esclavage dans le travail domestique et sont

victimes de la traite à des fins d’exploitation sexuelle.
Nous sommes solidaires et sororales de toutes les femmes qui sont
celles qui souffrent le plus gravement des effets de la guerre : personnes
déplacées de force, réfugiées transformées en butin de guerre, victimes

d’abus sexuels, de viols comme armes de guerre,
de prostitution et des réseaux de trafiquants.
Les inégalités nourrissent les violences. En Europe,
nous continuons d’être discriminées, maltraitées,
violées et victimes de féminicides parce que nous
sommes femmes...
Partout en Europe l’écart des salaires et des pen-
sions entre les hommes et les femmes ne se réduit
pas. Au contraire, il continue de se creuser dans la
plupart des pays.
En Europe et dans le monde, nous voyons comment
les femmes continuent à porter le poids de la
charge mentale, de l’organisation des vies de
familles, la charge des enfants, des personnes
âgées et/ou en situation de handicap… 
Il faut sortir de l’illusion de l’égalité à ce sujet. En
France se sont encore les mères qui prennent, à
plus de 80 %, les rendez-vous médicaux pour leurs
enfants. Ce chiffre est un symptôme du manque de
partage des tâches entre les femmes et les
hommes. 
Les femmes, qui sont les retraitées pauvres en
Europe, les cheffes de familles monoparentales
pauvres… sont les plus victimes de la précarité
énergétique par exemple parce qu’elles ont moins
de pouvoir d’achat.
C’est pourquoi l’Assemblée féministe du PGE a
organisé un webinaire rassemblant 80 féministes

européennes le 11 février, pour échanger et partager les luttes qui nous
unissent, pour revendiquer toutes ensemble, en Europe, un 8 Mars com-
batif « contre l’alliance criminelle du patriarcat et du capital ».
« Camarades, nous avons beaucoup en commun et de nombreuses
raisons d’unité d’action dans la mobilisation de ce 8 Mars, Journée
internationale de lutte pour les droits des femmes. » Voilà ce qui res-
sort comme mot d’ordre de l’Assemblée des femmes du Parti de la gauche
européenne.  µ

Hélène Bidard
membre du CEN
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8 MARS

Féministes de tous les pays
L’énergie : bien commun de
l’humanité ? Sous le haut marrainage 
d’Éliane Assassi 17-18 mars 2023 
Palais du Luxembourg, Paris

L’énergie est au cœur de notre civilisation et de nos modes de vie.
L’accès à ce besoin fondamental pose de nombreux défis  des
enjeux climatiques à la justice dans l’utilisation des ressources

en passant par les questions
de la paix et de la sécurité
internationale. L’approvision-
nement en énergie est en effet
un facteur de conflit et de
reconfiguration de la géopoli-
tique mondiale comme en
témoignent aujourd’hui les
conséquences de l’invasion de
l’Ukraine par la Russie. Or, il
n’y aura pas de réponse aux
enjeux climatiques et aux
besoins humains dans un
monde orienté vers la
confrontation guerrière. L’en-
jeu se pose également en
termes de risques, pour celles
et ceux qui manquent d’éner-
gie pour vivre dignement, tout
comme sur le plan des risques
liés à la production d’énergie.
L’Union européenne a fait le choix de soumettre l’énergie à la logique du
marché. Au vu des impasses actuelles, est-ce la réponse adéquate pour
décarboner l’économie et répondre aux besoins ? L’approche en termes
de bien commun ne serait-elle pas une réponse plus adaptée et à la hau-
teur des défis ?
Avec ce colloque, il s’agit d’inviter chercheur.e.s, actrices et acteurs
publics et privés du monde de l’énergie, syndicats, représentant.e.s des
institutions à travailler à définir les contours et les implications de ce
bien commun. µ

Avec :
Nadia Maïzi (GIEC), Moustapha Kadi (Niger), Chloé Maurel, Thibaut Voïta (IFRI),
Matthieu Auzanneau (SHIFT PROJECT), Jakob Embacher (Autriche), Jacques Per-
cebois, Sira Rego (Espagne), Fabien Gay, Marie-Claire Cailletaud (CESE), Irène
Calvé Saborit (Espagne), Silvia Ramos (Mexique), Mathieu Strale (Belgique),
Yves Bréchet, Ilaria Casillo, Sylvestre Huet…  
Inscription obligatoire avant le 15/03: 
inscription@gabrielperi.fr
Diffusion en visioconférence (lien d’inscription: https://gabrielperi.fr/initia-
tives/colloques/energie-bien-commun/)
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Fabien Roussel en Moselle
Le lundi 20 février, le secrétaire national du Parti communiste fran-

çais Fabien Roussel est allé à la rencontre des Mosellans. En début
d’après-midi, il s’est rendu à l’accueil de jour, à Metz, tenu par le

Secours catholique de Moselle à l’occasion de son inauguration, en com-
pagnie de Jacques Maréchal, secrétaire départemental. Lors du premier
confinement, des militants communistes ont œuvré avec le Secours
catholique pour la distribution de denrées alimentaires. Au-delà de ce
travail en commun, nous portons des valeurs communes de fraternité
et de solidarité, a mentionné Rémy Junker, président du Secours catho-
lique Moselle Meuse. Après une visite des lieux, la rencontre s’est pour-
suivie avec les professionnels et le président. La situation des
personnes à la rue mais aussi des demandeurs d’asile a été abordée. À
cette occasion, Remy Junker a expliqué à Fabien Roussel ses inquiétudes
sur le projet de loi asile et immigration. Celui-ci a rappelé l’engagement
des parlementaires communistes contre cette proposition de loi.  
Fabien Roussel a participé ensuite à une réunion en mairie de Talange.
Une rencontre avec Dominique Gros, maire honoraire de Metz et prési-
dent de l’association « Au-delà des Frontières », pour évoquer les ques-
tions transfrontalières. L’association a pour mission d’œuvrer dans la
voie d’une meilleure équité transfrontalière pour un territoire franco-
luxembourgeois plus harmonieux.
En effet, de nombreux Français traversent chaque jour la frontière pour
aller travailler au Luxembourg et cette situation n’est pas sans consé-
quence pour les communes frontalières qui accueillent toute la main-
d’œuvre, voient croître leur population, sans pouvoir bénéficier des
ressources fiscales de la part des frontaliers qui paient leurs impôts au
Luxembourg, pas plus que de celles des entreprises puisqu’elles sont
toutes domiciliées de l’autre côté de la frontière.
Aussi, ce qui est demandé depuis des années par de nombreux élus, c’est
une adaptation de la convention entre la France et le Luxembourg avec
la mise en place d’une compensation fiscale par l’État luxembourgeois
aux collectivités locales frontalières concernées, de la même façon
qu’entre la Suisse et la France, afin qu’elles puissent assurer comme il
se doit leurs missions de service public et développer les infrastructures
nécessaires aux besoins de leurs concitoyens. 
La journée se prolongea par la réunion publique. Près de 300 personnes
sont venues à Talange et ont pu évoquer les questions qui leur tenaient
à cœur. La réforme des retraites figurait évidemment en bonne place
dans les discussions. Sont notamment intervenues une retraitée forcée
de continuer à travailler à cause du faible montant de sa pension, une
autre critiquant la faiblesse du montant des pensions de réversion.
Fabien Roussel a pu leur répondre en développant l’idée d’une retraite
à 60 ans pour tous et d’une augmentation des pensions, financée notam-
ment en faisant contribuer le capital.

La situation internationale a aussi été évoquée, et notamment l’inquié-
tude de la population face à la guerre en Ukraine et à la montée des ten-
sions dans le monde. Le secrétaire national du PCF a rappelé la position
des communistes sur ce sujet : être le parti de la paix entre les peuples,
défendre des solutions politiques pour faire taire les armes.
Dans la continuité de sa campagne présidentielle, Fabien Roussel a voulu
s’adresser aux électeurs de gauche, mais aussi aller chercher les abs-
tentionnistes et l’électorat populaire éloigné de la gauche. Plusieurs
participants à la rencontre ont ainsi précisé qu’ils n’avaient pas voté à
gauche en 2022, mais qu’ils étaient intéressés par le discours tenu par
Fabien Roussel. L’un d’entre eux a notamment expliqué que la souverai-
neté était une question essentielle à ses yeux, et que le PCF aurait dû à
ce titre appeler à voter Marine Le Pen pour faire battre Macron. Cette
intervention a été l’occasion pour Fabien Roussel de développer l’atta-
chement des communistes à la souveraineté (énergétique notamment),
mais aussi de tracer une ligne de démarcation très nette entre le libéral
Macron et la libérale Le Pen : les deux sont des ennemis des travailleurs,
mais le RN représente en plus un danger réel pour notre République et
notre démocratie.
Après ces échanges fournis, les participants ont été invités à participer
à la collecte de dons en solidarité avec les victimes du séisme en Turquie
et en Syrie : plus de 1 000¤ ont été reçus à cette occasion. Sept per-
sonnes ont également profité de l’occasion pour adhérer au PCF. Bien-
venue à elles ! µ

Jacques Maréchal
secrétaire départemental

TOUR DE FRANCE

Numéro exceptionnel avec un dossier consacré à la Forêt :
comment la préserver pour la lutte contre le réchauffement
climatique, pour une gestion durable de la ressource et pour
favoriser la biodiversité. 
Avec des contributions sur la ressource forestière de Daniel
Pons, des textes sur le nécessaire service public forestier de
Pascal Buret et de Pierre Darmanté, sur la biodiversité avec
François Ramade. Et bien sûr une réflexion sur la question
épineuse du réchauffement climatique et des incendies avec
David Brunner, Jean Querbes, Christian Darriet.
Syndicalistes de la filière forestière, scientifiques de la bio-
diversité et de la ressource, ou citoyens engagés dans des
luttes : ils mettent leurs expertises au service des luttes et
pour éclairer les enjeux !



La construction du siège suscite alors d’abondants commentaires.
La Maison de la radio, « la maison ronde » de l’architecte Henry
Bernard (construite entre 1952 et 1963) et le siège du PCF, œuvre

d’Oscar Niemeyer, par leur conception, qui rompt avec la ligne droite et
la pierre, viennent bouleverser respectivement les constructions bour-
geoises du 16e et les blocs de HLM du 19e arrondissement et ouvrent à
Paris de nouvelles conceptions architecturales.
Elles ont un autre point en commun, chacune épouse la forme du logo-
type du maître d’ouvrage, « la poêle » pour Radio France et, comme
l’écrit la revue AMC (Le Moniteur Architecture Mouvement Continuité)
pour le siège du PCF, « ...la valeur symbolique du bâtiment est mise en
avant avec la présence de symboles communistes comme la faucille et
le marteau. »
L’immeuble du PCF, dans cet arrondissement populaire en pleine recons-
truction, n’est pas forcément du goût de tous. Le Courrier du XIXe, men-
suel de l’UDR (1968), sous le titre « La maison de la honte » écrit : « La
population du XIXe appréciera comme il convient... ce défi aux besoins
des mal-logés… sans aucune utilité publique ou sociale. »
Pour le New-York Herald Tribune (1966), « Le dôme surplombant une
salle souterraine a l’air de la porte d’une trappe... Le bâtiment a égale-
ment son propre rideau de fer. Cela n’est pas aussi étrange que ça... car
c’est une ville où même les boulangeries ont souvent leur rideau de
fer... ».

Étranges propos aussi de Charlie-Hebdo (1971) : « C’est un architecte
de Brasilia qui a conçu le bâtiment, les architectes français étant trop
cons pour faire quelque chose de moche. »
Dans Combat (1973), l’architecte Ionel Schein tient un discours abscons :
« Pauvre France, ton architecture et tes architectes foutent le camp. (...)
Il est stupéfiant de voir cette architecture d’occupants colonialistes se
mettre en place dans des pays qui ont acquis au prix du sang leur indé-
pendance. (…) Le prolétariat n’a pas besoin de murs de verre. »
Mais plus généralement la presse apprécie. Dans le journal Combat
(1968), on lit : « Le PCF voudrait montrer, à travers la construction d’un
monument, la force grandissante de son parti qui possède actuellement
un quart de l’électorat français... Il voudrait aussi montrer qu’il travaille
à visage découvert... »
Le Monde (1971) souligne que « la «ligne» du P.C.F. en matière d’art,
définie par le comité central d’Argenteuil en 1966, admet une plus
grande ouverture et une plus grande liberté en matière de création artis-
tique. Aussi le nouveau siège du P.C.F. n’a-t-il aucun caractère symbo-
lique : il est l’expression d’un artiste et non pas d’une institution... » ;
le même journal parle (1980) de « sublime forteresse ».
Pour Vanessa Grossman, dans un article du Moniteur (2013) : « La créa-
tion du nouveau siège du PCF demeure une entreprise exceptionnelle
dans l’histoire de la culture politique française du XXe siècle, et même
plus généralement dans l’histoire des partis politiques opérant sous un

régime démocratique. »
Si Le Figaro évoque « un bunker de luxe », il ajoute cependant : « L’idée
est d’affirmer la puissance du parti, mais aussi d’en incarner sa ‘moder-
nité.»
On garde pour la fin cette sortie de Georges Pompidou, président de la
République, lors d’un déjeuner avec le jury du concours pour la réalisa-
tion du centre culturel qui portera son nom ; il dit à un des convives qui
évoquait le siège du PCF : « C’est la seule bonne chose que les commu-
nistes aient faite. » µ

Gérard Pellois

(940) •  1er mars 2023p.  7

SÉRIE

La petite histoire du siège du PCF

Revue de presse (8)

https://souscription.pcf.fr/


Raid à Naplouse et expédition punitive

La colonisation israélienne tue
de nouveau en Palestine
Une opération menée par l’armée israélienne a fait

11 morts et 100 blessés dans la ville de Naplouse
en Palestine mercredi dernier. Ce bilan dramatique

est le plus lourd depuis la deuxième Intifada au début des
années 2000. Bilan auquel il faut ajouter les 10 victimes
palestiniennes faites lors d’un précédent raid de l’armée
israélienne à Jénine le 26 janvier dernier.
Dimanche, en représailles
à l’assassinat d’un Israé-
lien par un Palestinien, un
cap de violence a été fran-
chi. C’est près de
400  colons israéliens qui
sont entrés armés dans un
village palestinien pour se
faire justice eux-mêmes.
Lors de cette expédition
punitive menée par des
civils, un Palestinien a été
tué et une dizaine d’autres
ont été blessés.
Depuis le début de l’année
2023, 61 Palestiniens ont été tués par l’armée israélienne,
plus d’un par jour ! Ces drames s’inscrivent dans une répres-
sion massive liée à la volonté d’Israël d’accélérer son
emprise sur la Palestine. Cette augmentation des violences
liées à la colonisation a débuté il y a près d’un an. Elle s’est
intensifiée après la réélection de Benjamin Netanyahou au
poste de Premier ministre et la constitution du gouverne-
ment le plus à droite de l’histoire d’Israël. Depuis plusieurs

semaines, des ministres d’extrême droite incitent et appel-
lent à la violence contre les Palestiniens.
Même si un accord de « déconfliction » a été signé par Israël
et l’Autorité palestinienne le dimanche 19 février, et qu’en
début de semaine dernière le Conseil de sécurité de l’ONU a
qualifié la légalisation de 9 colonies israéliennes en Cisjor-
danie de «  mesures unilatérales entravant la paix  », la

situation se
dégrade.
Il est donc plus
qu’urgent de met-
tre un terme à la
colonisation illé-
gale de la Pales-
tine, de redonner
au peuple palesti-
nien les moyens
d’obtenir sa liberté
et de faire cesser
les violences.
Le MJCF demande à
ce que la France

reconnaisse immédiatement l’État de Palestine dans les
frontières de 1967 avec Jérusalem-Est comme capitale.
Le MJCF demande à ce que la France use de son influence au
sein de l’UE et de l’ONU pour que des sanctions économiques
et diplomatiques soient prises contre l’État d’Israël, tant
que celui-ci ne respecte pas le droit international.µ

Marc-Antoine Leroy
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Samedi 25 février 2023, 94 millions de Nigérianes et Nigérians étaient appelés
aux urnes pour élire le président de la République et renouveler le parlement
fédéral (109 sénateurs et 360 membres de la Chambre des représentants).

Dix-huit candidats étaient en lice pour succéder à Muhammadu Buhari qui, au terme
de ses deux mandats à la tête du pays, ne se représentait plus, conformément à la
Constitution.
Selon la Commission électorale nationale indépendante (INEC), la journée a été rela-
tivement calme malgré quelques incidents sécuritaires, notamment à Lagos et dans
l’État de Bayelsa au sud du pays, et malgré plusieurs problèmes logistiques. Pour
ces raisons, les opérations de vote se sont poursuivies le lendemain dans une cen-
taine de bureaux de vote des 170 000 répartis sur l’ensemble du territoire.
Le système sophistiqué fondé sur la biométrie (reconnaissance faciale et empreintes
digitales) mis en place pour éviter les fraudes n’a pas empêché la suspicion puisque
des voix telle celle de la star de la musique, Burna Boy, se sont élevées pour deman-
der à l’INEC de « laisser les Nigérians décider et de ne pas faire des tours de magie
avec les résultats ». Pour gagner, un candidat devra obtenir le plus grand nombre
de voix au niveau national et plus d’un quart des bulletins de vote dans au moins
deux tiers des États du Nigeria. Si aucun des candidats n’y parvient, il y aura un
second tour, dans un délai de 21 jours, entre les deux premiers candidats.

Un processus électoral complexe 
et un contexte socioéconomique morose
Le Nigeria est une fédération composée de 36 États autonomes et du territoire de
la capitale fédérale Abuja, et compte, selon les estimations, 219 millions habitants.
Il est la première puissance démographique et économique du continent.
Depuis son indépendance en 1960, le pays est dans une sorte d’équilibre précaire
dû aux diverses crises qui menacent son unité. Après la guerre du Biafra (1967-
1970), la guerre du pétrole dans le delta Niger depuis 2011 a plongé le nord-est du
pays dans un climat insurrectionnel et l’a livré au terrorisme de Boko Haram et divers
groupes. Le nord-ouest et certaines parties du sud-ouest font face à l’insécurité
causée par le banditisme et l’« industrie des enlèvements ». Le sud-est, pour sa
part, continue d’être le théâtre de troubles résultant d’actions de mouvements sépa-
ratistes.
La situation économique s’est détériorée depuis la pandémie. En raison des chocs
mondiaux sur les produits de base et de la dépréciation du naira, la monnaie natio-
nale, l’inflation augmente rapidement, ce qui a pour conséquence de plonger des
millions de Nigérians dans la pauvreté. En 2022, l’inflation a augmenté plusieurs
mois d’affilée. Les derniers chiffres donnent un taux 21,3 %. Alors qu’il aurait pu
bénéficier de la flambée des prix mondiaux du pétrole, le pays en tire des avantages
modestes en raison des niveaux historiquement bas de sa production.

Changement dans la géopolitique nigériane ?
Des 18 candidats à l’élection présidentielle, avec diverses chances de victoire, quatre
sortent du lot. Au Nigeria, les considérations géopolitiques, origine régionale et
religion, jouent un rôle important dans la désignation des candidats des deux prin-
cipaux partis : le All Progressives Congress (APC) au pouvoir et le People’s Democratic
Party (PDP) qui a dirigé le pays de 1999 à 2015. Selon une règle implicite, les com-
binaisons de ces critères doivent alterner à la présidence. Le favori du scrutin est,

pour l’APC, Bola Tinubu, 70 ans, yoruba du sud-est, musulman tout comme son prin-
cipal concurrent, le nordiste Atiku Abubakar, 76 ans, pour le PDP. Tous les deux ne
cochent pas toutes les cases du profil « idéal » pour remplacer le nordiste et musul-
man Muhammadu Buhari. Si le « critère géopolitique » semble désormais dépassé,
les quatre principaux candidats ont la particularité d’être tous des hommes riches
de plus de 60 ans.
Bola Tinubu a été le gouverneur de l’État de Lagos de 1999 à 2007 et, depuis, il y est
celui qui fait et défait les destins politiques. À ceux qui ont émis des doutes sur son
état de santé, il a répondu par une vidéo de huit secondes le montrant faire du vélo
d’appartement. Ses soutiens arguent qu’il est candidat à la présidence, et non aux
Jeux olympiques. Ces déclarations ne satisfont pas de nombreux Nigérians qui crai-
gnent d’élire un président qui, comme le sortant, passera beaucoup de temps à se
faire soigner à l’étranger. L’autre sujet de controverse à propos de Bola Tinubu est
l’origine de sa fortune. Ses détracteurs pointent les versions différentes qu’il en
donne. En décembre, il a déclaré à la BBC qu’il avait hérité de biens immobiliers dans
lesquels il a ensuite investi. Dans un passé plus lointain, il a déclaré être devenu
« millionnaire instantanément » lorsqu’il travaillait comme auditeur chez Deloitte
(multinationale britannique d’audit et consulting).
Atiku Abubakar, ancien vice-président (1999-2007), est candidat pour la sixième
fois. Il a fait fortune dans le secteur pétrolier. Originaire de l’État d’Adamawa au
nord-est du pays, il promet de ramener les Nigérians au « bon vieux temps » s’il
est élu. Le temps en question est celui de la réforme du secteur bancaire, de la mise
aux enchères des licences de téléphonie mobile ainsi que du boom économique qui
a permis au Nigeria de rembourser une grande partie de sa dette. Dans son auto-
biographie, il attribue ces succès à son action de vice-président.
Le troisième « grand » candidat est Peter Obi, 61 ans, igbo et chrétien, un riche
homme d’affaires dépourvu du côté ostentatoire si fréquent au Nigeria chez les per-
sonnes de sa condition. Il est le candidat des jeunes urbains et il damne le pion à
tous les autres sur les réseaux sociaux. Il s’est présenté sous la bannière du Labour
Party, mais était jusqu’à une date récente membre du PDP. Ancien gouverneur de
l’État d’Anambra (2007-2014) dans le sud-est du pays, il a investi massivement,
selon ses partisans, dans l’éducation et aurait laissé d’énormes économies dans les
coffres de l’État à la fin de ses deux mandats de quatre ans, une autre rareté. Ses
détracteurs s’interrogent sur la pertinence de faire des économies dans un contexte
où les manques sont criants.
Le prochain président nigérian devra s’attaquer aux nombreux problèmes laissés
par M. Buhari : insécurité généralisée, chômage élevé, pénuries, corruption, violences
policières, discriminations, inflation croissante et pays divisé selon des lignes eth-
niques et religieuses. La tâche s’annonce extrêmement difficile, mais ne dit-on pas
qu’ « impossible n’est pas nigérian »...
Le bipartisme de la quatrième République censée stabiliser le pays sur le plan poli-
tique garantit en réalité le maintien au pouvoir des classes dominantes et la tutelle
des occidentaux (d’abord les Britanniques puis les États-Unis) sur les richesses et
l’économie du pays. Objet de toutes les convoitises, le Nigeria demeure un élément
central de la stratégie d’influence militaro-politique occidentale en Afrique, avec
une des forces armées les plus importantes du continent, équivalente à celle d’un
pays comme la France. À ce titre, le Nigeria participe à une coalition militaire « anti-
terroriste » avec le Tchad, le Cameroun, le Niger, sous parrainage français et état-

sunien, dont les résultats sont à interroger, alors que la situation économique et
sociale de la masse des Nigérians demeure fragile (le pays est 163e au classement
de l’indice de développement humain, IDH) et sans que l’échiquier politique ne leur
offre de réelle perspective de profonde transformation sociale.µ

Félix Atchadé
membre du collectif Afrique du PCF

et membre de la Commission des relations internationales du PCF
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Nigeria

Le « géant d’Afrique » aux urnes

APPEL AUX DONS
(Séisme Kurdistan)
En accord avec les organisations démocratiques
turques et kurdes, les dons sont à envoyer à
l’association « France Kurdistan » dont les
coordonnées bancaires sont accessibles via ce lien.
France-Kurdistan a, à plusieurs reprises, conduit des
missions de solidarité et transmis des dons de
particuliers et d’institutions publiques.
Vos dons peuvent faire l’objet d’une déduction fiscale.

https://assets.nationbuilder.com/pcf/pages/15480/attachments/original/1675954675/Rib_FranceKurdistan.jpg?1675954675
https://assets.nationbuilder.com/pcf/pages/15480/attachments/original/1675954675/Rib_FranceKurdistan.jpg?1675954675
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